
 
« IMPRESSIONS ARDÈCHOISES » 

 

(Séjour CTA - Laurac-en-Vivarais - 27/05 au 03/06/2023) 

 
ANIMALERIES : 
 

Sillonner l’Ardèche à vélo, c’est un peu pénétrer son écosystème. Nous croisâmes ainsi, fugitivement, la route 
d’écureuils, de chevreuils et autres moutons et chèvres en libre pâture. Mais aussi de grands prédateurs de 
bitume : le premier, partagé entre l’assistance à son alter égo et ses fulgurances de mâle alpha que lui autorise 
la puissance de ses membres postérieurs. En tête de la transhumance, un second grand fauve, au morphotype 
plus longiligne, dont la proie ultime est la ligne d’horizon, voire au-delà... animé par une quête mystique ? 
 

Rencontres impromptues amicales ou hostiles. Celle bienveillante d’un chien de berger en goguette qui, pendant 
plusieurs kilomètres dans le col de Meyrand, a accompagné celui en qui il reconnaissait peut-être une âme de 
pâtre bigourdan... Celle plus frontale d’une espèce d’hyménoptère non identifiée en pleine descente du col de 
La Croix de Bauzon. Sa victime, piquée dans le bas de la joue, éprouva alors ce sentiment étrange de 
métamorphose : lèvre inférieure muée en babine « siliconée » à la sensualité contestable. Singulière analogie 
avec ce boudin de baudruche manipulé par un magicien rencontré la veille au soir. Bien sûr, ne pas conclure ce 
clin d’œil animalier sans retenir ce pertinent sobriquet de « libellule » attribué à l’une de nos comparses pour 
qualifier cette aisance ailée dans la pente, quel qu’en soit son inclinaison. 
 

BRITISH TOUCH : 
 

 

Notre confrérie a bénéficié de la présence de Susan et de 
Frankie, francophiles convaincus, entre autres initiateurs de la 
"RANDODÉDON" (pub ! ou réclame ! pour les plus anciens...). 

À noter que Susan, au flegme britannique reconnu, adepte de 
la devise élisabéthaine : « Never explain, never complain », 
traduisible par « ne pas se chercher d’excuses, ne jamais se 
plaindre », a blêmi devant l’ardoise du menu, dans le hall 
d’entrée du centre de vacances. Lire « grenouille » à la place 
de « grenaille » peut raviver un traumatisme passé lors d’un 
rituel d’intronisation et la mise en bouche d’une cagouille 
cuisinée à la charentaise... 

 

Si l’heure d’arrivée de l’étape du jour était propre à chacun, celle de l’apéro à 18h45 était commune à tous. 
Occasion privilégiée de partager la défaillance d’une batterie, la trahison d’un GPS, une bonne gestion de l’effort 
(que du bonheur !) mais aussi le partage de souvenirs entre hôtes de proximité. Ainsi, Jean-Louis Dufau confia 
à Frankie qu’il a eu l’occasion de se rendre en Angleterre en 1966 en tant que capitaine et buteur de l’équipe 
nationale junior de rugby à XIII, coachée par Puig-Aubert dit Pipette, figure emblématique de la discipline, pour 
affronter leurs homologues anglais à ... Rochdale, précisément la ville de naissance de son interlocuteur dans le 
Lancashire ! 
 

Après le dîner, la visite à la cafétéria est un moment appréciable de convivialité. Dans ce cadre, Frankie 
commanda « deux cafés espagnols !» au barman qui, interloqué, demanda précision sur la nature de la 
consommation. Et Frankie de répondre malicieusement : « deux cafés au lait (Olé !), bien sûr ! ». Pas de café 
latin pour les sujets de la perfide Albion, il faut le savoir. 
 

  



ORGANISATION : 
 

 

 

Si ce séjour en Ardèche a été unanimement 
apprécié, c’est sans doute parce qu’il a été, à la fois, 
un défi sportif (se rappeler la montée urbaine après 
le pont d’Arc, meurtrière ! Et cet interminable chemin 
muletier gravi sous un ciel d’orage lors de la journée 
« Col de Meyrand » à rebaptiser « col de l’homme 
mort » ...) mais aussi une authentique expérience de 
solidarité à laquelle a contribué grandement 
l’expertise de l’équipe technique très investie. À 
travers notamment la conception initiale de parcours 
esthétiques et exigeants, le choix de la structure 
d’hébergement, l’organisation des ravitaillements, 
l’aide psychologique apportée aux plus démunis...En 
somme, une semaine de fraternité hors du temps 
d’une actualité si souvent anxiogène. 

 

Dans le sillage d’Alain M. interprète de Georges Brassens lors du karaoké, on est en droit d’affirmer que : 
 

« Le capitaine et ses dévots 
Ne sont pas des enfants d’salauds, 
Mais des amis franco de port 
Des copains d’abord ... » 

 

Respect ! 
 

Pascal P. - Juin 2023 

 

   
 
 


